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Thème : Expression écrite dans la filière STG

Un constat est souvent fait dans les classes de STT/STG : les élèves rencontrent des difficultés importantes dans les activités d’expression écrite (tout particulièrement dans la conduite de l’exercice du développement structuré ).

Parallèlement, dans le cadre de la réforme STG,  il est demandé aux professeurs de préparer leurs élèves à poursuivre des études longues, requérant le plus souvent de solides capacités à écrire et à argumenter.

Plusieurs questions se posent face à cet état de fait :

· Pouvons-nous aider les élèves à améliorer leurs compétences  en expression écrite?

· Sur quelles difficultés les élèves butent-ils précisément ?

· Comment procéder pour remédier à certaines de leurs difficultés ?

Objectifs de cette synthèse :

· Partager des expériences d’enseignement sur ce thème

· Proposer quelques pistes  d’actions susceptibles d’amener les élèves à mieux écrire, et à retrouver confiance dans leurs capacités d’expression écrite.

MOTS CLEFS : écriture, conceptualisation, structuration, abstraction, décentration, métacognition

Deux temps à considérer :

· Classe de première : travailler sur les compétences  d’expression pures tout en favorisant l’acquisition de contenus solides

· Classe de terminale : affinage des compétences rédactionnelles dans l’optique de la réussite d’un examen et de la poursuite en études supérieures.

Pourquoi investir dans le développement des capacités rédactionnelles des élèves ?

· Nos élèves  devraient être préparés à la poursuite d’études longues requérant de solides capacités rédactionnelles.

· Des travaux scientifiques en psychologie cognitive démontrent qu’il est possible de s’améliorer à tout âge dans le domaine de l’expression écrite.

· L’amélioration des capacités d’écriture nécessite un travail en amont sur la structuration des connaissances, sur les compétences d’argumentation et d’abstraction. On peut donc espérer que les efforts menés pour améliorer les compétences rédactionnelles des élèves permettent, par ailleurs, des retombées intéressantes dans l’apprentissage des contenus ambitieux posés par le nouveau programme STG  et un développement de leurs facultés de conceptualisation.

· Les élèves délaissent de plus en plus les ouvrages traditionnels et leur préfèrent Internet. Il devient donc primordial de les aider à traiter les contenus informationnels correctement et à devenir des acteurs à part entière de l’information en circulation (traitement et production d’informations).

· Le bon maniement de l’expression écrite est un critère essentiel de développement personnel des élèves dans une société aussi complexe que la nôtre. 

· Enfin, la qualité de l’expression écrite reste très souvent un critère de sélection des candidats dans les formations universitaires ou professionnalisantes, les entreprises, les administrations. 

Diagnostic des difficultés rencontrées par les élèves :

· La peur, l’angoisse face aux activités d’écriture complexes

· Incapacité à transformer la complexité des activités d’écriture en un problème compliqué, en processus d’activités simples

· Difficulté à respecter les catégories d’idées, à argumenter logiquement

· Difficulté à traiter un contenu informationnel

· Difficulté à formuler leurs idées, à trouver les bons mots, à être précis

· Difficulté à écrire pour les autres, à se décentrer => fautes d’orthographe et de grammaire, ruptures de construction, et non prise en compte de l’interlocuteur et de ses attentes.

Qu’est-ce qu’écrire ?

Les activités d’écriture sont complexes. Si elles peuvent sembler naturelles à de nombreux scripteurs expérimentés, tant les compétences qu’elles requièrent sont devenues chez eux des automatismes, elles peuvent  constituer une véritable épreuve pour certains de nos élèves. 

Il est donc important de comprendre les mécanismes psychologiques à l’œuvre dans les activités d’écriture. Qu’est-ce qu’écrire ? Tout d’abord,  bien écrire requière certaines compétences :

· Traiter des contenus, traiter de l’information

· Agencer les arguments dans un thème

La conduite de ces opérations est complexe, coûteuse sur le plan cognitif et requière la maîtrise d’habiletés de haut niveau.

On peut ajouter ensuite qu’écrire est une activité complexe de prime abord, mais qui peut être décrite comme un processus se déroulant selon quatre étapes :

· Conceptualiser, planifier : cette phase correspond à la recherche des idées et à leur organisation logique et priorisée par le scripteur. Les idées ne sont encore qu’à l’état embryonnaire et ne sont pas encore formulées avec des mots.

·  Formuler : cette phase correspond à la recherche des formulations adaptées à la formulation des idées. Les schémas exprimés plus haut deviennent des phrases, les titres d’un plan, ou encore une question à résoudre.

· Transcrire : il s’agit de la phase où l’élève transcrit dans le code langagier et rédige toutes les idées qu’il a envisagées plus haut, sous la forme de phrases précises, allant dans les détails de l’argumentation.

· Réviser : il s’agit de la phase  de relecture et de correction du développement précédemment réalisé. 

Si un scripteur expérimenté peut envisager toutes ces étapes à la fois, ou presque, la plupart de nos élèves sont désemparés face à cette complexité apparente. Ils ont trop souvent le réflexe de tenter de réaliser les quatre phases en même temps : aussitôt qu’une idée vient, ils l’écrivent au fil de la plume, ce qui est extrêmement difficile pour un jeune scripteur. À l’inverse, il arrive que l’inspiration ne vienne pas et qu’ils soient incapables d’écrire quoi que ce soit (alors qu’il ne s’agit pas forcément d’un problème d’inspiration mais d’organisation de sa pensée, de ses idées, de ce que l’on sait).

Tant que ce problème de complexité n’est pas résolu, beaucoup d’élèves se retrouvent en situation de surcharge cognitive : en tentant de résoudre tous les problèmes à la fois (trouver des idées, les formuler, ne pas faire de fautes), ils ne peuvent en résoudre aucun et butent sur le phénomène de la page blanche. Il devient alors essentiel que nous aidions nos élèves à transformer ce problème complexe en un processus, compliqué certes, mais beaucoup plus rassurant. Pour y arriver, une solution serait de les aider à identifier la manière dont leur cerveau affronte l’exercice afin qu’ils acquièrent des moyens de contrôle sur son fonctionnement : en aidant les élèves à développer leurs facultés métacognitives, on les aide à bien gérer leurs processus cognitifs, et à récupérer des réserves d’énergie potentielle pouvant être réallouées à l’apprentissage des contenus du programme.

Deux phases restent particulièrement critiques une fois que ces quatre phases ont été mises à jour pour les élèves :

· La phase de conceptualisation et de planification : on leur dit très souvent de faire un brouillon avant de commencer à rédiger. Pourtant, le plus souvent les élèves ne se plient pas à cette exigence. Parmi les raisons possibles de cette état de fait, on peut avancer la difficulté des élèves à structurer leur pensée et à passer des caps d’abstraction. Un travail de remédiation est donc à mener dans ce domaine.

· La phase de révision reste également très difficile. Les élèves éprouvent les plus grandes difficultés à se décentrer, à voir leurs fautes d’orthographe, de grammaire ou encore d’inattention. Ils voient beaucoup plus facilement les erreurs commises par leurs camarades (ce qui prouve dans ce cas qu’ils connaissent les règles d’expression écrite) que les leurs. Un travail peut être mené également pour améliorer les facultés de décentration des élèves.

Compétences à développer :

· Envisager plus sereinement une activité complexe => travail sur la métacognition des élèves

· Structuration des arguments et des idées => structurer nos cours et leur apprendre à synthétiser, à problématiser

· Passage des caps d’abstraction =>  Travailler sur les capacités de traitement de l’information sur un contenu donné pour permettre aux élèves de mieux traiter aussi ce qu’ils savent

· Améliorer la décentration pour améliorer l’orthographe et la grammaire => les grilles de qualité de l’expression écrite

Conclusion :

Pour terminer, les facteurs conatifs sont à considérer tout particulièrement dans les activités d’expression écrite. Les élèves rencontrant des difficultés s’abritent très souvent derrière le fait qu’ on leur a dit qu’« ils ne sont pas bon s» pour expliquer qu’ils ne progressent pas. Il est donc essentiel de faire très attention à limiter les appréciations négatives dans ce domaine, afin d’éviter les phénomènes d’ « étiquetage ». la plupart des appréciations négatives peuvent être formulées de manière positive :

Ex : « il y a beaucoup trop de fautes d’orthographe dans cette copie » => « la prochaine fois, vous veillerez à porter une attention toute particulière à l’orthographe ». 

L’exigence à l’égard des élèves et l’ambition que l’on a pour eux font que l’on ne peut laisser passer certaines difficultés sans les pointer . Il ne s’agit pas d’être lénifiant. Il s’agit juste de trouver les mots pour qu’ils aient envie de nous suivre sur la voie des progrès, qu’ils s’engagent dans les activités d’écriture.

PROPOSITIONS D’ACTIONS CONCRETES 

À MENER AVEC LES ELEVES
A. Trois exercices peu chronophages et en lien avec la poursuite des objectifs fixés par les programmes :

1. Passage des caps d’abstraction  et structuration des connaissances

=>  Travailler sur les capacités de traitement de l’information sur un contenu donné pour les amener à mieux organiser leurs propres connaissances

Fiche n°1 : Favoriser la structuration et le passage à l’abstraction

Principe :

- Développer chez les élèves les compétences nécessaires au passage à l’abstraction 

- Favoriser l’apport d’informations afin de permettre aux élèves de mieux négocier la phase de planification. NB : l’apport d’informations permet aussi les apprentissages incidents des élèves sur les thèmes traités dans les textes.

- Amener les élèves à faire un premier développement structuré en douceur, en leur demandant de manipuler l’information par étapes et en faisant en sorte que chaque étape ne mette en jeu qu’une seule compétence, afin ne pas les noyer dans la gestion d’activités trop complexes.

Objectifs :

- Développer les capacités de structuration des informations et d’abstraction des élèves.

- Dédramatiser et réduire la complexité globale du développement structuré en proposant une démarche par étapes (chaque étape mettant en jeu une seule compétence). 

Support : 3 ou 4 textes portant sur un même thème et offrant des transversalités

Mise en œuvre concrète :
1. Activité n°1 : l’élève relève dans un tableau toutes les idées qu’il juge importantes dans chaque texte. Le tableau comporte autant de colonnes que de textes, et autant de cases que d’idées. Les idées sont notées les unes en dessous des autres.

2. Mise en couleur des idées par catégories : l’élève colorie de la même couleur les idées qui lui semblent proches (rapprochement sémantique). Le nombre de catégories doit rester réduit. NB : cette étape est cruciale, et difficile ! En effet, l’élève doit ici structurer l’information qu’il a glanée et la catégoriser. Un embryon de problématique est également édifié à ce stade en fonction de la grille d’analyse choisie implicitement par l’élève. En vérité, il est quasiment impossible pour un novice de procéder en une fois. Il est donc recommandé de faire faire cet exercice sur informatique afin que les catégories de couleur puissent être aisément retravaillées au fur et à mesure de la problématisation.

3. Les élèves donnent un titre à chacune de leurs catégories de couleur.

4. Les élèves imaginent un plan en deux ou trois parties à partir des catégories d’idées qu’ils ont édifiées.

5. Les élèves imaginent et formulent une problématique correspondant au plan qu’ils viennent d’échafauder. À ce stade, deux situations peuvent se présenter :

· L’élève est déjà allé très loin dans la structuration et l’abstraction : sa problématique et son plan lui servent alors tout naturellement à rédiger un développement structuré en respectant la méthodologie du développement structuré. Il n’y a alors plus de difficulté particulière, si ce n’est dans la phase finale de révision, qui suit la formulation et la transcription.

· L’élève n’a pas atteint un niveau suffisant d’abstraction dans l’établissement de ses catégories. Il s’en rend compte car aucune problématique n’émerge spontanément de son travail préalable. Il doit alors repenser la construction de ses catégories et essayer de passer un niveau d’abstraction supérieur afin d’éviter d’appliquer la méthodologie du développement structuré à une catégorisation trop plate ou manquant de cohérence. 

6. L’élève rédige enfin le développement structuré correspondant à ce travail préparatoire. 
2. Aider les élèves à se  décentrer pour améliorer l’orthographe et la grammaire 

=> Etablissement de grilles de qualité de l’expression écrite

Fiche n°2 : améliorer la faculté de décentration des élèves

Décentration ou prise de distance du scripteur =>  trois étapes : la détection des écarts entre ce que l’on voulait dire et ce qui est produit, l’identification de la catégorie d’erreur, la modification appropriée.
PRINCIPE

· Faire établir des grilles de critères de qualité de l’expression écrite par les élèves.

· Proposer des rubriques de critères. Ex : 1/ critères de qualité de l’expression écrite, 2/ critères de construction du développement structuré, 3/ critères de présentation

· L’élève doit déterminer lui-même les critères de qualité à respecter afin de bien écrire « pour les autres ».
· Chaque élève fait sa propre grille en fonction de ses besoins. 

· Le professeur valide les grilles une fois ou deux fois suivant les corrections à faire par l’élève.

· La grille sert de grille d’auto-évaluation lors des exercices d’expression écrite réalisés par la suite. Elle aide les élèves à mieux se décentrer, à mieux appréhender la phase de révision.

OBJECTIFS 

- Faire prendre conscience aux élèves de leur interlocuteur : les amener à l’idée qu’ « ils écrivent pour les autres » et, qu’en ce sens ,ils doivent respecter certains critères de qualité s’ils souhaitent bien communiquer avec leur interlocuteur.

- Aider les élèves à se construire des outils et des routines efficaces de décentration.

RESULTATS ESPERES

· Que les élèves soient rassurés

· Qu’ils parviennent à mieux se décentrer

· Qu’ils parviennent à actualiser leur grille au fil de leurs progrès

· Que les élèves prennent conscience du fait qu’ils ont un interlocuteur et qu’il faut l’aider à comprendre ce qu’ils écrivent, en respectant certaines normes d’expression.

· Que les élèves gardent en tête ces critères une fois qu’ils ne pourront plus avoir recours à cette grille.

3. Envisager plus sereinement une activité complexe 

=> Travail sur la métacognition des élèves

Fiche n°3 : Exemple de cours ayant pour objectif de développer la métacognition des élèves.

L’écriture d’un développement structuré est un exercice complexe. Afin de mieux contrôler la qualité de cet exercice, il peut être judicieux de l’envisager comme un processus, ou encore comme une succession d’étapes simples.

TROIS ETAPES POUR CONSTRUIRE UN DEVELOPPEMENT STRUCTURÉ EN 50 MIN:
1. CONCEPTUALISATION / PLANIFICATION. 20 MIN
2. FORMULATION. 20 MIN
3. RÉVISION / CONTROLE. 10 MIN
1. CONCEPTUALISATION / PLANIFICATION. 20 MIN

=> Trouver toutes les idées, connaissances et arguments dont nous aurons besoin pour faire le développement structuré 

- Bien comprendre le sujet et le délimiter afin d’éviter le hors sujet. Pour cela on commence par définir les termes du sujet.

- Bien souvent, le sujet donne le plan à suivre => si c’est le cas, on écrit les titres du plan.

- On écrit les idées pêle-mêle sur une feuille de brouillon.

- On les relie par des flèches ou un jeu de couleur afin de déterminer des « arbres d’idées ».

- On réunit les idées par thèmes / arguments / parties du développement structuré, et on donne un titre aux parties du plan si ça n’a pas encore été fait.

- Pour chaque partie, on vérifie que l’on a assez d’arguments et qu’aucune idée n’est hors sujet dans la partie.

- On trouve une problématique en se posant la question suivante : à quel(le) question / problème peut-on répondre en utilisant le plan ? (NB : Vous pouvez vous aider de la technique du QQOQC).

- On vérifie la cohérence de l’ensemble : est-ce que le plan répond à la problématique ? 

- On trouve une phrase d’accroche pour l’introduction, et une phrase d’ouverture pour la conclusion.

2. FORMULATION. 20 MIN

La formulation est d’autant plus aisée que la phase de conceptualisation a été bien réalisée. 

Après la phase 1., vous disposez d’un développement structuré « en kit » qu’il vous reste à « monter » en formulant des phrases.

NB : le mieux est l’ennemi du bien : évitez les phrases alambiquées, longues, complexes… préférez-leur des phrases simples suivant la structure « Sujet, verbe, complément ».

3. RÉVISION / CONTROLE. 10 MIN

=> Vérifier que votre développement structuré respecte certains critères de qualité en termes d’orthographe, de grammaire, de formulation et de présentation.

Comment faire ?

- Vous mettre à la place d’un correcteur extérieur et impitoyable !

- Vous aider de la grille de critères de qualité que vous avez confectionnée. Elle doit vous permettre de mieux vous « décentrer ».
- Quelques trucs pour repérer les erreurs: 

=> Se répéter le texte « à voix haute dans la tête » comme s’il avait été écrit par quelqu’un d’autre.

=> Pour chaque verbe, chercher le sujet et vérifier la cohérence des accords entre le sujet et le verbe. Vérifier de même l’accord des participes passés.
B. Quelques exercices supplémentaires pour celles et ceux qui souhaitent aller plus loin :

1. Amener les élèves à écrire pour les autres : 

· Réalisation d’expositions sur un thème particulier, réalisation de communications au sein du lycée (ex : journal interne) ou encore dans le journal local, … tout prétexte est bon, pourvu que l’exercice mette en relief l’importance des interlocuteurs et de leurs attentes en termes de communication.

· Vérification des classeurs des élèves de manière à ce qu’ils puissent éventuellement servir de support de cours fiable pour les élèves absents. Le classeur est souvent considéré comme un support strictement personnel. Il n’en est pas moins un support de communication que l’on peut prêter.

2. Travailler sur les schémas, pour favoriser la structuration des connaissances et la conceptualisation.

C. Quelques idées pour favoriser les progrès au travers de nos propres pratiques en cours :

1. Structuration des arguments et des idées 

=> structurer nos cours pour leur apprendre à synthétiser, à problématiser

· Fournir au moins une catégorisation à plat des idées par des artifices de présentation lors des séances de Travaux Dirigés.

· Construire au moins une fois notre cours en suivant la méthode de présentation des idées requise le jour de l’examen (ex : organiser notre cours en suivant les codes de présentation d’un développement structuré)

· Augmenter l’empan perceptif des élèves : les élèves ne retiennent pas plus de 5 à 7 éléments importants par document. En revanche ils sont autant capables de retenir 5 à 7 éléments simples que 5 à 7 éléments complexes => construisons nos documents de telle manière qu’ils ne présentent pas plus de 5 à 7 éléments, mais complexes (ce qui permet de dire plein de choses)

2. Etre précis dans nos corrections : 

· Essayer de proposer une correction possible de l’erreur soulignée. Ex : si l’on se contente de souligner une erreur de formulation, il existe un risque que l’élève ne sache se corriger de lui-même.

· Fournir une correction entièrement rédigée aux élèves, en précisant bien qu’il ne s’agit que d’une correction possible. Tant que l’élève n’a pas été mis en contact avec un exercice terminé, il y a un risque qu’il ne comprenne jamais les attentes que le professeur a à son égard.

3. Attention portée à l’encouragement des élèves : 

· Se souvenir qu’il n’y a rien de moins aléatoire que la notation. Il n’est donc d’aucune utilité de noter les prestations des élèves plus durement que le jour de l’examen.

·  Eviter à tout prix de les décourager : commencer par des exercices d’écriture simples, et augmenter le niveau de difficulté progressivement jusqu’à ce que les élèves soient capables par exemple de produire un développement structuré.

4. Travailler en équipe :

· Dans la plupart des disciplines enseignées, l’expression écrite tient une place non négligeable. Plus encore, il existe des liens importants entre les compétences requises en français et en économie-droit.

· Des compétences transverses à développer pourraient être mises à jour par les différents professeurs intervenant dans une même classe, voire dans un même établissement. Des outils communs de remédiation pourraient être établis . ex : la grille de qualité de l’expression écrite pourrait être utilisée en classe de français, comme en classe d’économie-droit.

· L’élève serait confronté aux mêmes attentes de la part des différents professeurs : il comprendrait d’autant mieux les corrections qui lui sont adressées. Il percevrait aussi certainement plus les compétences métagognitives transversales que l’on attend de lui. Un gain de temps important pourrait être fait dans l’apprentissage des méthodes qui pourrait alors être réaffecté à des exercices de perfectionnement  dans la conduite des exercices d’expression écrite.

